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SOYONS~-UNIS.

Dans le plus saint, le plus éloquent de tous
les livres il y a quelquepart une phrase, bien
simple, bien claire et d'une portée immense
dont le développement exigerait des volu-
tues : toute maison diviséelérira: ces quel-
ques mots renferment tout à la fois une gran-
de vérité et un grani avertissement.

De même que si dans la demeure d'un pè-
re le fiamile, les sours ne s'acco dent pas
avec les frères et que ceux-ci à leur tour se
montrent indociles à l'autorité paternelle, la
ruine les atteira touts infailliblement, de
ime aul:si, un peuiple entier, qui après tout
n'est qu'une grande famille, fiaira tôt ou tard

par toniber et s'anéantir lui même, ri la dis-
corde et la désuion régnent celz lui en Sou-
veramles.

L'histoire du monde rappelle dle siècle en
siècle de ces grandes catastrophes, et à
Phîeure mnre où nous écrivons. le manque
d'union chez les grandes nations catholiques
di viexr continent est cause que lI'talie ver-
ra peut-étre une armée victorieuse verri-
camper insolemment devant Romle la sainte,
et envahir le palais duiî plus a (glste des rois,
du plus saint et ulit plus doux îles pontifes.

A quoi donc serviraient les enseignements
de l'histoire et ceux même de notre propre
eliérienlce, si nous rne poulvons en tirer pro-
fit-

N'avons-nous pas eu entre nous assez de
luttes, assez de combats ? N'avons-nous
pas assez longtemps affligé la patrie de nos
divisions intestines ? Ne sentons-nous done

poiit que toiutes les fois qu'un de nos frères
tombe meurtri sous nos coups, la patrie, notre
mère conmururîe, pleure et se voile la face ?

Jiisqur'à quani ouuilierons-nous que Dieu
est juste et qu'il punit ceux qui font pleurer
leur mèrére.

Soyons dfone unis une bonne-fois, oublions
a jairais de vieux ressentimîents, de vai-
ries querelles dle partis, où le plus souvent ce
ne sont point les principes, mais les suscepti-
bilités plus oui moins chatouilleuses de notre
amour propre qui se trouvent en jeu, et mar-
clans, les rangs serrés, et sous le même dra-

peau, à la conquête le notre émancipation.
Si nous voulons un jour vivre comme peu-

pIe, compter comme peuple, et nous distin-
irter comme peuple parmi les nations, nos
ainées, n'ayons qu'un seul et même guide
notre foi, qu'une seule et méme voix, notre
belle langue française, qu'un seul et même

but, notre irdépendance nationale ; et bien- hésité dlevant aucun obstacle, il les a toirs

tôt,des rives di Golfe jusqu'aux mille îles, flot- abordés hardiment et à visage découvert

tera un tendard béni et respecté, car il se- corps à corps avec l'ennemi quiI attaquit,

ra celui de citoyens libres et généreux qui il l'a dépouillé le soin imrasque, mis à it,

auront su garder intacts la foi, les murs et et montré dans toute sa runeuse laidcur à

les institutions de leurs glorieux ancètres. Passistance lui l'écoutait. Ses esquisses n e-
taient sans doute pas élogieuses, nmais tis
avaient toutes uni cachet si frappant d'exa-

A propos d'un voyagr. titude et de fidélité que d'enthousiastes e,-
plaudissemnlts lui ont témoigné qu'il avait
touché juste et que ses paroles avaient emé

Nois commençons aujourd'hui la puîblica- comprises ; et d'ailleurs, quand un écrivait.
tion d'une nouvelle fort interessante intitule comme Paul Steverts est assez sur de li-
dropos un voyage, qrre noirs devoins a même, pour éclairer ses proches sur les plus
la plume élégante et facile d·un Canadien le dures vérités sans outrepasser les bornes
mérite, notre ani et collaborateur. îles convenances et de la délicatesse, quarî!

Nos lecteurs liront sa:is doute avec un vif à la franchise de ses enseignements, à la liar-
intérêt cette spirituelle page île littérature, diesse de ses coneptiorîs, à lindépendance

porlaquelle noirs félicitons sincèremnt l'a-d"'i
pouraqelom n- de ses allures et a la virueur de touche de
teur. En le prian't de vouloir bien agréer sa plume, il unit encore 1 éclat et la noblesse
en échange le tribut de nos justes éloges et di langage, il peut et doit descendre fran-
de aos reiercimnents, nous Pengageons à cul- cheent dans 'arène, sûr de ne renconirer
tiver son talent d'écrivain et à doter souvent sur son passage que de sincères éloges et
VOmnibus de ses charmantes productions. de nombreuses sympathies.

Noirs n'hésitons pas à déclarer, que de

toites les productions offertius par Paul Ste-
LE LUXE. vens au public canadien, son travail sur le

luze est sans cotredit le plus reiarquabli:
Lectarc par uv ßterand à la salle et le plus bead. Des oeuvres dlin aussi vri

de l.istuurt Canaden-Frc.,gris. mérite ne peuvent manquer ie produire dan'
les nasses les plus tirtlesrésultats et sont à la

Un littérateur, quels que soient son cri- fois, une gloire pour Pintelligence chrétienne
Lrine et sa nationalité, le sujet qu'il développe qui les a créées et un bienfait pour ila nation
lains ses discours ou dfans ses livres, qu'il dé- qui les reçoit. Le grand nomnbre le divertii-

roule soirs uns yeux, comnme en un brillant pa- seuents qu1r'oitrent atjotrdl'hri aux citovenis
norana, les spîcirîlenirs de lantiquité on des le Montréal les troupes dramatiques et les
siècles modernes, philosophe, poète o1 hlis- concerts, ont mralheureuseiincit empèché !,-
torien, pourvru que ses paroles s'inspirent des lectureur d'avoir un auditoire aussi nombreux
enseignements de la justice et dit bon sens, qu'il le inéritait.
cet homme est une gloire pour la patrie li Fort heureusement pour le public de 'on-
lii a donné le jour ; mais de quelle plus tréal, nous apprenons que ces pages mnagni-

grande estime ne doit-on pas environner fiqures seront relues après les fêtes du moi'
l'écrivain qui, au lieu de renfermer ses pro- l'août, au Cabinet île Lecture Paroissial.
dictions dans le réseau de considérations Nous osons leur prédire d'avance un granrd et
spéculatives et abstraites, et de déployer aux lègitime succès, dont celui de inercrredi n'est
regards de ses semblables des tableaux artis- que larit-courreir, et qui les acciueillera a
teient dessinés, mais dépourvus d'intérêt Québec, -à Trois-Rivières, à St. Hyacinthe.
local et d'actualité, s'efforce par des peintures partout enfin où cet habile peintre de mîurs
aussi frappantes que fidèles, d'éclairer soir se présentera devant des damies canadiennes
époque sur les dangers qui Penvalissent et et île vrais Canadiens.
sur les plaies sociales qui entravent sa pros-

périté.
Telle es.t la classe de littérateurs où mîéri- CORRESPONDANCE .

te d'être placé récrivain qui déroulait mer-

credi soir en présence d'ue assemblée d'-
lite, dans une série île saisissantes peintures, Nous avons reçu par Pentremise de M.

les ruines et les victimes qu'entasse le luxe Guilbault les plaintes suivantes, elles eia-

au sein des sociétés. nent de l'ours gris reconnaissable à soir ai-
Dans deux lectures précédentes, Paul neau dans le muffle.

Stevens avait traité devant nous avec une
rare habileté deux sujets d'une importance 11111L les letlactcurs,

malheureusement trop locale, I'intemiipérance Depuis queluesjours, on a fourré à côté
et Pémrigration. Restait encore une troisié- de moi un petit bipeo, dans une cage cr

rire thèse à développer, les tristes effets du osier, munie d'un perchoir et d'un crachoir.

luxe. Ce travail était un travail diflicile, Autant que j'ai pu le dévisager jusquici, j'a i
f i t délicet Pauteur n'a ce endant reinarnit qu'il était presqu'aumsi yelîr que
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